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Cette étude de cas, comme le précise son résumé, «décrit le contexte météoro-
logique à l'origine» de ce nouvel événement méditerranéen particulièrement dra-
matique «ainsi que les quantités de précipitations mesurées pendant l'épisode». 
Si la description pluviométrique, la liste des dégâts et la chronique des crues du 
Rizzanèse sont instructives, on est loin de pouvoir porter le même jugement sur 
l'analyse du «contexte météorologique». 
La situation est d'abord examinée à 500 hPa. Elle est caractérisée par «le mini-
mum froid centré au sud-ouest du Portugal» et par «une advection chaude», dif-
fluente et peu rapide : la cause présumée apparaît située bien loin de la Corse, 
tandis que «durant toute la période» la situation est défavorable à l'ascendance 
(air chaud en altitude...). Mais voilà que fort opportunément... «deux thalwegs de 
courte longueur d'onde vont circuler dans ce flux et atteindre la Corse»... 
Pourtant «ces thalwegs sont parfois difficiles à suivre à ce niveau», par contre un 
peu moins semble-t-il à 700 hPa (carte non montrée)... Ces thalwegs «soupçon-
nés, mais difficiles à suivre... pris dans le flux, vont atteindre la Corse». CQFD ! 
Dans les basses couches «les sondages révèlent une masse d'air humide et 
instable en Méditerranée» qui, encore fort à propos «compense» l'advection 
chaude d'altitude... Soulignons que l'analyse masse d'air montre que l'advection 
chaude se réalise «surtout en très basses couches». Nous reviendrons sur la 
situation en surface. 
Interviennent ensuite des «systèmes convectifs régénératifs de méso-échelle» 
ou «systèmes en V». Notons d'abord que cette dernière appellation, au succès 
éphémère, a déjà été proposée en météorologie tropicale (Frank, 1967). Ces «sys-
tèmes» ou SCR, importés des États-Unis, «structures nuageuses convectives iso-
lées de grande extension»... auraient ainsi «été à l'origine, entre autres, des épi-
sodes remarquables de Nîmes, Vaison...» (Benech et al., 1993 ; Rivrain, 1994). 
Voici donc, pour expliquer les paroxysmes pluviométriques méditerranéens, 
deux nouveaux deus ex machina : les thalwegs soupçonnés et les SCR. 
• Les premiers, simplement présumés, doivent nécessairement exister, même 
lorsqu'on ne les observe pas, puisqu'il est d'emblée admis que c'est la situation en 
altitude qui commande les phénomènes. Simple question de conviction. 
• Les seconds, les SCR,... «dans lesquels des cellules orageuses se régénèrent 
sans cesse» (est-ce bien nouveau ?), seraient «dotés d'un cycle de vie propre»... 
Le caractère régénératif (par advection) n'est-il pas inhérent à tout développe-
ment vertical d'un nuage ? Pourquoi les SCR sont-ils quasi stationnaires quand les 
thalwegs présumés sont mobiles, et quelle est alors la cause de leur «stationnante» ? 
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 ou a positions successives du contour des AMP relief supérieur à 1 000 m 
. . . b, flux antérieur dévié vers le nord (couloir dépressionnaire) transport en masse 
Les SCR sont-ils réellement «isolés», ou témoignent-ils au contraire, dans une 
organisation nuageuse plus vaste nettement révélée par le satellite, d'une concen-
tration locale de l'activité (souvent associée à la topographie) ? 
Comment peut-on en outre imaginer un seul instant que des systèmes convectifs 
d'échelles différentes, qu'il s'agisse d'un nuage à grand développement vertical (de 
type cumulonimbus), ou d'une perturbation organisée associant de diverses 
manières plusieurs cellules, puissent «vivre leur vie» sans dépendre étroitement 
des conditions aérologiques et géographiques (lointaines et immédiates) qui 
commandent leur alimentation en énergie, condition sine qua non de leur déve-
loppement et du maintien de leur activité ? 
Les conditions d 'altitude, dont l 'importance est loin d'être démontrée dans 
l'article, ne sont certes pas négligeables, mais ce ne sont pas des «petits thalwegs 
mobiles soupçonnés» qui peuvent expliquer des pluies jugées «exceptionnelles», 
dans leur intensité, dans leur étendue et dans leur durée, puisque toute la période 
automnale 1993 a été particulièrement pluvieuse sur les bords de la Méditerranée 
(Leroux, 1993b). L'origine de l'énergie, qui provient essentiellement des basses 
couches, oblige ainsi à préciser les conditions dynamiques et géographiques du 
bassin occidental de la Méditerranée qui : 
- d'une part font converger le potentiel précipitable vers la Corse (mais aussi vers 
la Sardaigne, la Riviera et la côte d 'Azur), 
- et d'autre part «fixent» localement les ascendances. 
La première condition est réalisée par la pénétration d'un 
anticyclone mobile (ou AMP), plus précisément d'un fragment 
d'anticyclone, dans le bassin occidental de la Méditerranée, 
selon deux trajectoires éventuelles (figure 1) : 
• Les anticyclones mobiles pénètrent sur la France (chiffres 1 
et 2 sur la figure 1). Une partie de l'air transporté est renvoyée 
vers l 'Atlantique. Sous l 'effet du barrage constitué par le 
relief, la partie qui demeure sur le continent accroît la pres-
sion vers le fond de «l'entonnoir orographique» formé par les 
alignements Cantabriqucs-Pyrénécs et Jura-Alpes. L'air est 
ensuite éjecté sous pression vers la Méditerranée entre Alpes 
et Pyrénées (accélérations du mistral et de la tramontane), et 
entre Cantabriques et Pyrénées (impulsion du cierzo dans la 
vallée de l'Ebre). 
• Les anticyclones mobiles méridiens et puissants (lettres a et 
b sur la figure 1) franchissent le relief ibérique, s'écoulant par 
les ensellements entre les sierras ou entre la Sierra Nevada et 
l 'A t las , ou «en nappe» au-dessus du pla teau vers la 
Méditerranée. Cette voie est difficilement empruntée en pério-
de estivale, lorsque les AMP sont moins puissants et lorsque 
Figure 1 - Influence de l'orographie sur le déplacement des AMP [ e s trajectoires sont plus septentrionales. Elle caractérise la 
sur l'Europe et la Méditerranée occidentales période hivernale et reprend à la fin de l'été (précocement 
depuis quelques années), souvent brutalement, au moment où 
le potentiel précipitable méditerranéen est optimal. Cette trajectoire est respon-
sable des plus fortes remontées d'air chaud et humide méditerranéen (voire préa-
lablement saharien) vers le sud de la France (Leroux, 1993a). 
• Dans les deux cas la pénétration de l'air froid (en valeur absolue ou relative) 
dans le Bassin méditerranéen provoque sur son pourtour le soulèvement du flux 
environnant, soulèvement responsable à son tour du creusement d'une dépression 
périphérique. S'organise alors autour de l'anticyclone mobile une circulation de 
sens cyclonique, dirigée vers le nord, d'autant plus vigoureuse que l'intrusion 
d'air froid et dense est elle-même plus puissante. 
Dans sa progression vers l'est, la face avant de l'anticyclone mobile est freinée 
ou arrêtée par les reliefs corse et sarde. Le flux chaud et humide méditerranéen 
est alors canalisé et concentré en direction du nord, par la face avant de l'AMP, 
par le versant oriental des îles, par l'Apennin qui ferme progressivement vers le 
nord le chenal d'écoulement, et finalement par le Sud des Alpes. La dépression 
dite «ligure» ou «du golfe de Gênes» est alors une conséquence dynamique 
momentanée de cette advection chaude. 
Dans la situation du 31 octobre au 2 novembre 1993, un facteur amplifiant 
intervient encore. Une vaste agglutination anticyclonique (fortement alimentée par 
des AMP de trajectoire «Scandinave») recouvre l'Europe, et vers le sud, envahit le 
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bassin oriental de la Méditerranée. Sur sa façade occidentale qui est sensiblement 
parallèle à l'Apennin, cette dorsale anticyclonique est-méditerranéenne alimente 
sur l'Italie et la mer Tyrrhénienne une intense remontée d'air chaud et humide de 
sud-est. 
La deuxième condition est offerte par le relief corse. Comme le montrent les 
figures 9 à 11 de l'article (isohyètcs), la ligne de crête détermine la limite des 
fortes pluies provoquées par les ascendances sur le versant oriental de l'île, les 
plus fortes chutes (enregistrées) se situant précisément dans les cols avant l'inter-
vention de l'effet de fœhn sur le versant occidental. Si l'on considère la vigueur 
du relief, la vitesse du flux d'est qui renouvelle rapidement l'alimentation, l'am-
pleur considérable de l'énergie libérée par la condensation, et par conséquent la 
puissance de l'impulsion dynamique et thermique additive, les autres conditions 
de la pluviogenèse, notamment celles d'altitude, apparaissent bien secondaires. 
En résumé, les pluies intenses méditerranéennes offrent une illustration 
éloquente de la dynamique de basses couches induite par l'association AMP-
relief. L'importance des niveaux inférieurs est certes évoquée à la page 12 : «Un 
forçage décisif par convergence en basses couches». Mais pourquoi est-elle 
reconnue si timidement («il semble»), presque par inadvertance, et sans analyse 
réelle (publiée) de la situation en surface (limitée à la figure 3). Une remise en 
question de la primauté présumée des phénomènes d'altitude est inévitable. Ce 
n'est que par la prise en compte des facteurs géographiques, notamment du relief, 
et par l'intégration réaliste dans les modèles des facteurs réels de la dynamique 
de basses couches, que les précipitations catastrophiques méditerranéennes pour-
ront être prévues, et leurs effets atténués. 
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